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L'espérance est un emprunt fait au bonheur JOSEPH JOUBERT 

PÂQUES : GARDER L’ESPOIR D’UN MONDE MEILLEUR 

L 
’ÉGLISE CÉLÈBRE À PÂQUES        
la Résurrection du Christ, trois 
jours après sa mort. Ce Mystère 

qui est au cœur de la foi chrétienne ne se 
limite pas à une simple célébration litur-
gique, comme si on faisait simplement 
mémoire d’un événement passé. Ce Mys-
tère oriente et éclaire toute la vie du chré-
tien. Cette année, nous célébrons Pâques 
dans un contexte sociopo-
litique particulier marqué 
par de multiples crises : 
celle dite « des gilets 
jaunes » qui pourrait avoir 
un impact important sur 
les élections européennes 
prochaines et la crise due 
aux scandales des abus de 
pouvoir et des abus 
sexuels que traverse 
l’Église depuis plusieurs 
années ; autant d’événe-
ments qui peuvent nous 
faire céder au fatalisme. 
 

Dans ce contexte, quel 
sens donner à la célébration de la fête 
pascale ? Je pense que le signe du tom-
beau ouvert et la Résurrection du Christ 
peuvent nous aider à élever notre regard 
au-delà des événements actuels afin de 
considérer ces crises comme des mo-
ments de grâce pouvant déboucher sur le 
printemps d’une nouvelle ère. Le monde 
actuel, comme dit saint Paul, gémit et 
passe par les douleurs d’un enfantement 
qui dure encore. Mais il n’est pas seul. 
Nous aussi, en nous-mêmes, nous gémis-
sons (Rm 8, 22-23). 

La Résurrection du Christ nous nourrit 
d'un espoir certain pour l’avènement d’un 
monde nouveau, mais en ayant encore de la 
patience comme nous le recommande  saint 
Jacques : Avoir la patience du cultivateur 
qui attend les fruits précieux de la terre    
(Jc 5, 7). Par la Résurrection de Jésus, Dieu 
nous signifie qu’Il est capable de recréer 
l’humanité ; qu’une nouvelle vie est pos-

sible, et que les personnes 
ne sont pas condamnées à 
s’enfermer dans le tombeau, 
signe du mal, du péché et de 
l’aveuglement. Ils sont ap-
pelés à passer des ténèbres à 
la lumière du jour levant, 
c’est-à-dire à un monde où 
régnera plus de Vérité, de 
justice et de liberté.  
 

Si nos différentes institu-
tions peuvent tirer profit de 
la crise en regardant les évé-
nements actuels avec séréni-
té et courage, la démocratie 
et l’Église en sortiront plus 

renforcées ; car souvent les crises donnent 
lieu à de nouveaux paradigmes et permet-
tent de rebondir pour repartir sur de nou-
velles bases.  
 
En célébrant la mort et la Résurrection du 
Christ à Pâques, portons cet espoir qui 
nous fait croire que demain sera meilleur 
qu’aujourd’hui, car notre Seigneur, trois 
jours après sa mort, est sorti du tombeau 
pour manifester sa victoire sur le mal. 

 

PÈRE ALAIN BINIAKOUNOU 

POUR SES 60 ANS, L’AMICAL SE PARE DE COULEURS 
Bulletin fondé par l’abbé LORON et édité par l’Association paroissiale, le numéro 1 de 
l’Amical date de Janvier-Février-Mars 1959. On y lisait déjà la formule qui n’a pas changé 
depuis : Distribué gratuitement à chaque famille. À 60 ans, loin d’envisager la retraite, 
l’Amical se refait une beauté. Vous le retrouverez deux fois par an : à Pâques et à Noël. 
Si nos distributeurs n’ont pas accès aux boîtes aux lettres de votre immeuble, ayez le    
réflexe du téléchargement car l’Amical est présent sur le site du groupement paroissial 
(adresse en page 4) dans le menu Accueil/Publications à télécharger. Bonne lecture, 
 

ANNIE EUGÈNE, présidente de l’Association paroissiale  

TEMPS DE PÂQUES 
 

 

- CONFESSIONS (RÉCONCILIATION) 

Vendredi 19 avril 
18h30 à 19h30, église St-Joseph 
18h30 à 19h30, chapelle N-D Espérance 
 

- CÉLÉBRATIONS 
 

Dimanche des Rameaux, 14 avril :  
  10h église Saint-Louis à Carrières  
  11h église Saint-Roch à Chanteloup 
Semaine Sainte : 
- Lundi 15 avril à 20h : messe à l’église 
St-Joseph de Carrières 

- Mardi 16 avril à 20h : messe chrismale, 
cathédrale St-Louis de Versailles 

- Mercredi 17 avril 
  16h : chemin de Croix, église St-Louis 
 20h : messe à l’église St-Louis 
- Jeudi 18 avril à 20h : messe du Jeudi 

Saint, chapelle N-D Espérance. Puis ado-
ration du Saint Sacrement toute la nuit  

- Vendredi 19 avril  
 7h : laudes, chapelle ND Espérance 
15h : chemin de Croix, église St-Louis 
17h : chemin de Croix, église St-Roch 
20h : vénération de la Croix, chapelle ND 
20h30 : vénération de la Croix à St-Joseph 

- Samedi 20 avril 
 9h : laudes, église Saint-Joseph  
21h : Vigile pascale, église Saint-Louis 
21h : Vigile pascale, église Saint-Roch 

- Dimanche de Pâques  
 9h30 : messe à l’église Saint-Joseph  
10h : messe à l’église Saint-Louis 
11h : messe à l’église Saint-Roch 

- Lundi de Pâques 
11h : messe à l’église Saint-Louis 
        suivie de la Table ouverte 

Belle fête de   

Pâques à tous  ! 



nombreux temps de prière, Marie Mère 
de Dieu a été notre guide dans notre 
cheminement vers son Fils. Elle fut la star 
de ces JMJ dont le thème était :  
« Me voici, Servante du Seigneur, que tout 
m’advienne selon ta parole ». Pour tous, 
elle restera un véritable modèle de vie 
chrétienne. Chaque jour nous étions en 
union de prière avec les paroissiens de 
France et nous avons porté les intentions 
de prière que vous nous aviez confiées ; 
nous avons eu une pensée particulière 
pour notre nouvel évêque, Mgr Bruno 
Valentin, lors de son ordination épisco-
pale. Le moment qui m’a le plus marquée 
a été le temps d’adoration vécu lors de la 
veillée de prière en présence du Pape : 
500 000 personnes dans un silence pro-
fond pour rencontrer de manière toute 
particulière le Christ présent dans le Saint 
Sacrement. Cette veillée s’est poursuivie 
par une nuit à la belle étoile.  
 

3 - La démarche de pèlerin : les JMJ, c’est 
une expérience extraordinaire mais non 
sans difficultés tout de même. Il y eut 
souvent des situations où on dut s’armer 
de patience et confier notre agacement au 
Seigneur afin de ne pas se laisser gagner 
par la frustration. Par exemple, les nom-
breuses files d’attente de plusieurs heures 
sous le soleil ; tous les kilomètres que 
nous avons parcourus à pied nous ont 
bien rappelé qu’un pèlerin est une per-
sonne qui se met en marche, au sens 
propre comme au figuré. Nous avons 
remis nos épreuves au Christ et ce fut 
pour nous tous un beau témoignage 
d’amour que de dépasser nos limites pour 
Jésus. 
 
4 - La découverte de la culture pana-
méenne : bien sûr, les JMJ, c’est aussi 
vivre une culture locale particulièrement 
riche. Nous avons mangé des plats ty-
piques, dansé sur les chants folkloriques, 
revêtu les costumes coiffés du tradition-
nel panama. J’espère de tout cœur pou-
voir retourner un jour dans ce pays très 
accueillant, beau et tellement croyant.  

 
En attendant les pro-
chaines Journées Mon-
diales de la Jeunesse à 
Lisbonne, faisons 
nôtre cette invitation 
du Saint-Père :  
Vous les jeunes, vous 
n’êtes pas le futur de 
l’Église, vous êtes le 
PRÉSENT de l’Église.  
 

BETTY GOMIS 

 

Voir nos vidéos sur la page 
Facebook@JMJesus78 

J 
ANVIER  2019  :  J’AI  EU  LA  JOIE         
de partir deux semaines au Panama 
dans le cadre des Journées Mondiales 

de la Jeunesse (JMJ) avec le diocèse de 
Versailles. Tous les 2 ou 3 ans, les jeunes 
catholiques de 18 à 35 ans du monde 
entier se retrouvent en un même lieu pour 
montrer ce que la foi et l’amour de Jésus 
peuvent donner.  

Arrivés au Panama, nous avons alterné 
une semaine en diocèse et une semaine à 
Panama City pour partager des célébra-
tions et des moments d’émotion avec le 
pape François. Résumons ces deux   
semaines en quatre temps forts :  
 

1- La joie : celle d’être ensemble, vingt 
jeunes du diocèse de Versailles. Nous 
étions très unis et il y avait entre nous 
beaucoup de bienveillance, de rire, de 
prière, de soutien et de partage.  La joie 
des Panaméens qui ont assuré un accueil 
exceptionnel avec feu d’artifice de bienve-
nue. Ce sont des gens remplis d’amour et 
débordants d’allégresse : on ne les remer-
ciera jamais assez. La joie des jeunes 
chrétiens avec qui nous avons communi-
qué, représentant tous les continents : 
Afrique, Asie, Europe, Amériques,   
Océanie. De très belles amitiés sont nées. 

2- La prière : notre groupe était accompa-
gné d’un séminariste, diacre à Verneuil-
sur-Seine, et de sept prêtres du diocèse de 
Créteil. Outre la messe quotidienne et de 

L’AMICAL 

LES JMJ 2019 AU PANAMA   LIBERTÉS 
 

N 
OUS VIVONS UNE ÉPOQUE     
où les concepts de liberté de 
conscience et liberté d’expres-

sion sont un peu galvaudés. Essayons d’y 
voir clair sur leur signification. 
 

La liberté de conscience est un principe 
abstrait, à première vue, dont l’étymologie 
latine « liber » sous-entend une absence de 
contrainte qui s’oppose au terme « servus » 
désignant l’esclave. Pour tenter de la défi-
nir, on peut rappeler la définition des 
« Lumières » du philosophe Emmanuel 
Kant qui dit en résumé : « Pense par toi-
même, utilise ton propre entendement 
sans la tutelle d’autrui ». Au 18e siècle Kant 
pense surtout à l’emprise de la religion. La 
loi de 1905 sur la laïcité a permis une plus 
grande liberté de conscience, laissant à 
chacun la liberté de croire ou de ne pas 
croire sans contrainte. Le Concile Vatican 
II a d’ailleurs fait progresser ce concept en 
laissant à tous la liberté religieuse. 
 

Pour ce qui concerne la liberté d’expression, 
on peut considérer la Déclaration univer-
selle des droits de l’homme de 1948 qui 
dispose que tout individu a droit à la liberté 
d’opinion et d’expression et qu’il peut faire 
connaître sa propre pensée et sa propre 
activité sans être inquiété. Mais la liberté, 
dans l’absolu, c’est la possibilité pour une 
personne d’agir sans contrainte. En réalité, 
la liberté est toujours relative. Le principe 
de liberté est soumis à celui d’égalité qui 
suppose que chacun respecte la liberté des 
autres. Si la liberté de conscience est abso-
lue, la liberté d’expression ne peut pas l’être 
car elle peut engendrer des fanatismes  
conduisant à des extrémismes et même 
parfois au terrorisme. De récents événe-
ments tragiques en France et dans le monde 
l’ont malheureusement largement démontré. 
Il y a des cas où la liberté d’expression, non 
seulement est limitée, mais sujette à des 
sanctions d’ordre pénal et civil : l’insulte, 
l’injure, les atteintes à l’ordre public, les 
atteintes à la vie privée des personnes, la 
diffamation. Il existe aussi des métiers où le 
secret professionnel est légitime et limite la 
liberté d’expression. La confidentialité est 
alors couverte par la loi. Citons par 
exemple : le secret médical, le secret de la 
confession devant un homme représentant 
une institution religieuse.  
 
Pour conclure, la liberté de conscience peut 
être absolue, il n’en est pas de même de la 
liberté d’expression qui ne peut pas l’être 
totalement. On peut certainement l’admettre 
en tant que pensée philosophique, mais dans 
les actes, il convient d’être très réservé.        
Il serait bien de s’en inspirer dans le fonc-
tionnement de notre société d’aujourd’hui. 
 

JEAN MARECHAL 

Les représentants du diocèse de Versailles  
et Mgr Eric Aumonier 

500 000 personnes  
dans un silence profond 



LA PLUS ANCIENNE PHOTO DE CARRIÈRES ? 

L’AMICAL 

 

Vous pouvez retrouver tous les articles sur les  
anciennes cartes postales de Carrières-sous-Poissy sur 

Internet: http://philgene.free.fr  

UNE BELLE HISTOIRE DE PÂQUES 

E 
N NOVEMBRE 2017, LAURAINE, 
37 ans, atterrissait à Paris avec 
deux enfants de 9 et 7 ans et 

déposait une demande d’asile. Le mal-être 
des migrants, elle connaissait : elle y avait 
un peu consacré sa vie. Fille d’un oppo-
sant politique de la République Démocra-
tique du Congo et menacée à ce titre, elle 
avait fui son pays en 2004 avec son mari, 
Jim, avocat. Ils refirent leur vie profes-
sionnelle et familiale en Afrique du Sud. 
En 2012, alors que Jim et Lauraine me-
naient au Cap une vie très confortable 
avec quatre enfants, Lauraine prit le poste 
de directeur financier de l’African Insti-
tute for Migrant Workers, une organisa-
tion de protection des migrants consacrée 
à la défense des droits de l’Homme et des 
libertés.  
 

Cet engagement les a particulièrement 
exposés lors du soulèvement Zoulou et 
des émeutes xénophobes qui ont secoué 
l’Afrique du Sud de 2015 à 2017, déclen-
chant une chasse massive contre les im-
migrés africains. En avril 2015 à Durban, 
dans le cadre de leur travail, ils furent 
violemment agressés et torturés. Quand 
Lauraine revint à elle, Jim avait disparu. 
Elle retourna au Cap auprès des enfants 
mais, ni elle ni la police ne reçurent de 

témoignage de vie. En 2017, en mission à 
Johannesbourg, elle fut tabassée et laissée 
pour morte. Après plusieurs semaines 
d’hospitalisation en soins intensifs et une 
défaillance cardiaque très sévère qui pou-
vait la tuer à tout instant, elle décida de 
partir en France pour la sécurité de ses 
deux plus jeunes enfants. 
 

Arrivée à Paris dans un état de faiblesse  
extrême et soignée à l’hôpital Bichat, elle fut 
relogée par le Samu social (115) à Chante-
loup-les-Vignes quand son état lui permit de 
passer en hôpital de jour. Scolarisés, les en-
fants apprirent très vite le français. Lauraine 
prit part aux célébrations et activités du grou-
pement avec les paroissiens de Carrières et 
de Chanteloup où plusieurs d’entre nous ont 
fait sa connaissance. Elle obtint le statut de 
réfugié en mai 2018, mais n’avait toujours 
aucune nouvelle de son mari, disparu depuis 
3 ans. Au Congo, sa belle-famille avait pris le 
deuil puis officialisé la fin de cette période, 
consacrant définitivement sa disparition. 
Affectée, Lauraine le fut encore plus quand 
elle apprit en novembre 2018 le décès de son 
père, victime de son engagement politique.  

En février 2019, elle suit avec facilité un 
stage de comptabilité quand la Croix-
Rouge l’appelle :  « Votre mari est vivant, il 
va bien, il est aux États-Unis ! Vous le ver-
rez bientôt ». Décidément, Lauraine pleure 
encore. Mais elle ne se cache plus pour 
pleurer, de joie, avec Justine et Daniel.   
« On a retrouvé papa ».  

 

En avril 2015, Jim qui avait été grièvement 
blessé par des coups de couteau et de mas-
sue a été exfiltré au Zimbabwe par des 
organisations humanitaires. Il ne figurait 
donc pas sur la liste des victimes en 
Afrique du Sud. Après plusieurs semaines 
de soins sur place, il est emmené aux États-
Unis avec le concours des Nations Unies. 
D’abord hospitalisé dans le Michigan où 
son pied fracassé nécessitera des interven-
tions de chirurgie orthopédique, il sera 
ensuite confié à une famille d’accueil. Bien 
sûr, il cherche à joindre les siens, donner de 
ses nouvelles. Ses contacts ? Tous dans son 
téléphone… quelque part dans un 
township d’Afrique du Sud, sans doute ! Il 
se rappelle le numéro de Lauraine, mais 
tombe systématiquement sur une boite 
vocale : au Cap, leur maison a été cambrio-
lée, tout a changé. Et plus tard, c’est en 
France qu’il devrait appeler. Mais bien sûr, 
il l’ignore. Il contactera les ONG, réclame-
ra leur aide. La Croix-Rouge, forte de ses 
190 sociétés dans le monde, relaie sa de-
mande. Fin 2018, un espoir remonte de 
France. Mais par précaution, les autorités 
françaises demandent des preuves de 
bonne foi : il faut produire l’acte de ma-
riage et les actes de naissance des enfants. 
Encore des difficultés pour Jim.  

 

En mars 2019, Jim a retrouvé Lauraine et ses 
enfants en France. Il a passé les vacances 
d’hiver avec eux. Mi-mars, il est retourné 
dans le Michigan où il enseigne le droit à 
l’université : ses diplômes du Common-
wealth lui ont donné les équivalences améri-
caines. En juin, il devrait obtenir sa Green 
Card, sa carte de résident permanent aux   
États-Unis. En juillet, Lauraine aura achevé 
sa formation et les enfants terminé leur an-
née scolaire : après le temps du désespoir 
viendra enfin le temps du regroupement 
familial. 
 

BRUNO BOUTRY 

C 
ETTE PHOTO SUR PAPIER ALBUMINÉ 
est caractéristique de la seconde 
moitié du XIXe siècle. Elle a peut-

être été réalisée par Auguste-Hippolyte 
Collard qui a également photographié les 
travaux des écluses de Carrières-sous-
Poissy en 1879-1880 (photos que l’on peut 
voir sur le site BNF-Gallica). 
 

Le photographe s’était placé dans la 
Grande Rue, approximativement au croise-
ment avec la rue Sainte-Honorine. Aucun 
poteau électrique, pas encore de fils télé-
graphiques ni d’éclairage public au gaz. Et 
puis surtout, pas encore de cadran d’hor-
loge sur le clocher de l’église Saint-Joseph. 
Or, nous savons que l’horloge a été instal-
lée le 30 octobre 1880… La photo est donc 
antérieure à cette date, elle a été prise il y a 
au moins 139 ans, ce qui en fait une des 
plus anciennes de notre village, peut-être 
même la plus ancienne. 
 

D’autres quartiers ont été photographiés au 
XIXe siècle : le quartier de la Reine-Blanche, 
avec le pont sur la Seine et les derniers mou-
lins, les écluses, le château de Champfleury. 
Les premières cartes postales du village sont 
quant à elles apparues en 1903. 
 

PHILIPPE HONORÉ 

  Mars 2019 : réunis 15 jours en région parisienne 

Au Congo sa famille 
avait pris le deuil 

http://philgene.free.fr
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premier album qui s'intitulera « DEO 
GRATIA ». De style très urbain (Street 
louange), il sera une invitation à exprimer sa 
foi par le chant, la danse et la louange, mais 
surtout un moyen de rendre grâce à Dieu 
en mettant en évidence l'impact qu'Il a sur 
nos vies. 
Une cagnotte en ligne a été créée sur le site 
Leetchi pour toutes les personnes qui    
souhaiteraient nous aider afin que le projet 
Deo Gratia voie le jour. On compte sur 
vous : rendez-vous sur la page Leetchi           
1er album Groupe Prayer.  
Vous pouvez déjà écouter notre premier    
morceau « Par toi je m'élève » sur notre 
page YouTube ou Facebook. 
Facebook : @GroupePrayer / YouTube : PRAYER 
 

EMMANUEL DOS SANTOS 

E 
N CE DIMANCHE 17 FÉVRIER,          
86 paroissiens de Carrières-sous-
Poissy et Chanteloup-les-Vignes 

sont partis à Lisieux. Le thème proposé 
était « La famille de sainte Thérèse, un  
modèle d’actualité ? ». Pendant le trajet, 

DÉCÈS (ordre chronologique) 

 

Mme Marie-Thérèse ROBERT 84 ans  
Mme Mariette HENNOTE 92 ans 

M. Alain PANEL  69 ans 

Mme Josette LE FLOCH 78 ans 

M. Bonifacio CORREIA 52 ans 

M. Gilbert TRÉHEUX 94 ans 

Mme Suzanne PERARO 83 ans 

M. Enzo RAVELOJAONA 19 ans 

Mme Geneviève LENNE 90 ans  

BAPTÊMES  
 

Maëlle OGER 

Olivia GRARE VOYER 

Seront baptisés à Pâques 

Yvan BEDA 

Celso Arthur CABATO 

Mario MENDES 

Stive MENDES 

Hélène MENDY,  

Katerina REMINIAC 

Noah TAVARES DIAS 

PÈLERINAGE EN FAMILLE À LISIEUX 

nous avons pu découvrir la vie de la    
famille de Zélie et Louis Martin et de leur 
fille sainte Thérèse. Nous avons aussi pris  
le temps d’approfondir l’évangile du jour. 
À Lisieux, après la visite de la basilique,   
la messe dans la crypte et le déjeuner, 
l’après-midi fut consacré à la visite du 
carmel. En groupes, enfants du caté-
chisme et adultes ont médité sur l’une des 
quatre béatitudes proposées en support de 
ce pèlerinage. Au retour, priant pour nos 
familles, nous avons également rendu 
grâce pour cette belle journée que tous 
ont appréciée.  

AGNÈS GAGNIER 

HUMEUR 

DURANT DES MILLÉNAIRES L’HOMME, 
pour survivre, s’est adapté aux change-
ments que lui imposait la nature.  
La nature pourra-t-elle survivre aux chan-
gements que lui impose l’homme depuis 
quelques décennies ? 

   

MICHEL DUVEAU 

KERMESSE 2019 
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coiffure 

LE CHEMIN DE CROIX DE L’ÉGLISE 
SAINT-JOSEPH s’enrichit de 14 nouveaux 

médaillons offerts par Maximo (voir l’Ami-
cal de Noël 2017). Notre ébéniste avait déjà  
façonné les statues de saint Joseph et saint 
Louis dans les deux églises du même nom.         
À l’origine, une noix en provenance du 
jardin paternel au Portugal s’est épanouie et 
a fait un bel arbre à Carrières. À la mort de 
celui-ci, Maximo a débité 14 rondelles de    
4 centimètres d’épaisseur qu’il a travaillées 
d’une seule pièce au ciseau et au cutter.    
Au total, ce sont plus de 150 heures de 
travail qui embellissent notre église.  
Le nouveau Chemin de croix sera inauguré 
au cours de la Semaine Sainte. 

Déjà se profile à l’horizon notre traditionnelle 
kermesse qui se tiendra autour de l’église 
Saint-Louis sur le thème du Portugal. Dès   
13 heures, tous les stands seront ouverts, 
animations et restauration sur place ou à 
emporter seront proposées pour le plaisir des 
petits et des gourmands ! En fin de journée, 
nombreux lots pour le tirage de la tombola.  
Dès maintenant, notez le rendez-vous du 

dimanche 19 mai et, en attendant, faites 
bon accueil à ceux qui vous proposeront les 
carnets de tombola. 

SOUTENEZ L’ALBUM DEO GRATIA 

     est un groupe de 
     musique chrétien 
originaire du groupement paroissial de  
Carrières-sous-Poissy et Chanteloup-les-
Vignes. Il réunit 13 chanteurs, 3 danseurs 
et 5 musiciens autour d'une mission com-
mune : annoncer la joie de l'Évangile. 
Pour le 10e anniversaire de sa création, 
Prayer travaille sur la composition de son 

Deux des quatorze médaillons 


